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Daphné (I, 452-567)
Fille du fleuve Pénée, Daphné fut le premier objet de la tendresse d'Apollon. Cette passion ne fut point l'ouvrage de l'aveugle hasard, mais la vengeance cruelle de l’Amour irrité. Le dieu de Délos, fier de sa nouvelle victoire sur le serpent Python, avait vu le fils de Vénus qui tendait avec effort la corde de son arc : "Faible enfant, lui dit-il, que prétends-tu faire de ces armes trop fortes pour ton bras efféminé ? Elles ne conviennent qu'à moi, qui puis porter des coups certains aux monstres des forêts, faire couler le sang de mes ennemis, et qui naguère ai percé d'innombrables traits l'horrible Python qui, de sa masse venimeuse, couvrait tant d'arpents de terre. Contente-toi d'allumer avec ton flambeau je ne sais quelles flammes, et ne compare jamais tes triomphes aux miens."
[463] L'Amour répond : "Sans doute, Apollon, ton arc peut tout blesser; mais c'est le mien qui te blessera; et autant tu l’emportes sur tous les animaux, autant ma gloire est au-dessus de la tienne". Il dit, et frappant les airs de son aile rapide, il s'élève et s'arrête au sommet ombragé du Parnasse : il tire de son carquois deux flèches dont les effets sont contraires; l'une fait aimer, l'autre fait haïr. Le trait qui excite l'amour est doré; la pointe en est aiguë et brillante : le trait qui repousse l'amour n'est armé que de plomb, et sa pointe est émoussée. C'est de ce dernier trait que le dieu atteint la fille de Pénée; c'est de l'autre qu'il blesse le cœur d'Apollon. Soudain Apollon aime; soudain Daphné fuit l'amour : elle s'enfonce dans les forêts, où, à l'exemple de Diane, elle aime à poursuivre les animaux et à se parer de leurs dépouilles : un simple bandeau rassemble négligemment ses cheveux épars.
Plusieurs amants ont voulu lui plaire; elle a rejeté leur hommage. Indépendante, elle parcourt les solitudes des forêts, dédaignant et les hommes qu'elle ne connaît pas encore, et l'amour, et l'hymen et ses nœuds. Souvent son père lui disait, "Ma fille, tu me dois un gendre"; il lui répétait souvent, "Tu dois, ma fille, me donner une postérité". Mais Daphné haïssait l'hymen comme un crime, et à ces discours son beau visage se colorait du plus vif incarnat de la pudeur. Jetant alors ses bras délicats autour du cou de Pénée : "Cher auteur de mes jours, disait-elle, permets que je garde toujours ma virginité. Jupiter lui-même accorda cette grâce à Diane". Pénée se rend aux prières de sa fille. Mais, ô Daphné ! que te sert de fléchir ton père ? ta beauté ne te permet pas d'obtenir ce que tu réclames, et tes grâces s'opposent à l'accomplissement de tes vœux.

	[1,490] Phoebus amat uisaeque cupit conubia Daphnes, 
491 quodque cupit, sperat, suaque illum oracula fallunt, 
492 utque leues stipulae demptis adolentur aristis, 
493 ut facibus saepes ardent, quas forte uiator 
494 uel nimis admouit uel iam sub luce reliquit, 
495 sic deus in flammas abiit, sic pectore toto 
496 uritur et sterilem sperando nutrit amorem.
497 spectat inornatos collo pendere capillos 
498 et 'quid, si comantur?' ait. uidet igne micantes 
499 sideribus similes oculos, uidet oscula, quae non 
[1,500] est uidisse satis; laudat digitosque manusque 
501 bracchiaque et nudos media plus parte lacertos; 
502 si qua latent, meliora putat.
	[474] Cependant Apollon aime : il désire s’unir à Daphné aussitôt vue ; ce qu'il désire, il l’espère ; et ses propres oracles le trompent. Comme s'embrasent les chaumes légers une fois les épis ramassés, comme les haies s’embrasent sous les torches, lorsque par inadvertance le voyageur approche son flambeau de trop près ou qu’il la jette au lever du jour, ainsi le dieu tombe dans les flammes et s’embrase de tout son cœur  et nourrit un amour dénué de tout espoir.
Il voit ses cheveux flotter négligemment sur ses épaules : Et que serait-ce, dit-il, s’ils étaient arrangés ? Il voit ses yeux semblables à des astres briller de mille feux ; il voit sa bouche et ce n’est pas assez de l’avoir vue. Il admire et ses doigts, et ses mains, et ses avant-bras et ses bras plus qu’à demi nus ; et pour la partie qu’il ne voit, il pense qu’ils sont plus beaux encore.

	stipula, ae, f : tige, chaume, paille
demo, is, ere, dempsi, demptum : retrancher, ôter
arista, ae, f : épi
	saepes, is, f : haie, clôture
fax, facis, f : torche, flambeau



Daphné fuit plus légère que le vent; et c'est en vain que le dieu cherche à la retenir par ce discours :
[504] "Nymphe du Pénée, je t'en conjure, arrête ! ce n'est pas un ennemi qui te poursuit. Arrête, nymphe, arrête ! La brebis fuit le loup, la biche le lion; devant l'aigle la timide colombe vole épouvantée : chacun fuit ses ennemis; mais c'est l'amour qui me précipite sur tes traces. Malheureux que je suis ! prends garde de tomber ! que ces épines ne blessent point tes pieds ! que je ne sois pas pour toi une cause de douleur ! Tu cours dans des sentiers difficiles et peu frayés. Ah ! je t'en conjure, modère la rapidité de tes pas; je te suivrai moi-même plus lentement. Connais du moins l'amant qui t'adore : ce n'est point un agreste habitant de ces montagnes; ce n'est point un pâtre rustique préposé à la garde des troupeaux. Tu ignores, imprudente, tu ne connais point celui que tu évites, et c'est pour cela que tu le fuis. Les peuples de Delphes, de Claros, de Ténédos, et de Patara, obéissent à mes lois. Jupiter est mon père. Par moi tout ce qui est, fut et doit être, se découvre aux mortels. Ils me doivent l'art d'unir aux accords de la lyre les accents de la voix. Mes flèches portent des coups inévitables; mais il en est une plus infaillible encore, c'est celle qui a blessé mon cœur. Je suis l'inventeur de la médecine. Le monde m'honore comme un dieu secourable et bienfaisant. La vertu des plantes m'est connue; mais il n'en est point qui guérisse le mal que fait l'Amour; et mon art, utile à tous les hommes, est, hélas ! impuissant pour moi-même."
[525] Il en eût dit davantage; mais, emportée par l'effroi, Daphné, fuyant encore plus vite, n'entendait plus les discours qu'il avait commencés. Alors de nouveaux charmes frappent ses regards :

	527                                         nudabant corpora uenti, 
528 obuiaque aduersas uibrabant flamina uestes, 
529 et leuis inpulsos retro dabat aura capillos, 
[1,530] auctaque forma fuga est. sed enim non sustinet ultra 
531 perdere blanditias iuuenis deus, utque monebat 
532 ipse Amor, admisso sequitur uestigia passu. 
533 ut canis in uacuo leporem cum Gallicus aruo 
534 uidit, et hic praedam pedibus petit, ille salutem; 
535 alter inhaesuro similis iam iamque tenere 
536 sperat et extento stringit uestigia rostro, 
537 alter in ambiguo est, an sit conprensus, et ipsis 
538 morsibus eripitur tangentiaque ora relinquit: 
539 sic deus et uirgo est hic spe celer, illa timore. 
	Les vents découvraient son corps, les souffles contraires faisaient flotter les vêtements qui s’opposaient à leur passage ; et une brise légère faisait  voler en arrière ses cheveux et sa beauté s’accentuait dans sa fuite. Et de fait, le jeune dieu ne peut supporter que ses attraits lui échappent et comme Amour lui-même l’y poussait, il suit ses traces d’un pas pressé. Quand un chien gaulois aperçoit un lièvre dans un champ à découvert, dans sa course, l’un cherche à gagner sa proie, l’autre à gagner son salut. Celui-là, comme s’il était prêt à l’attraper, espère  encore et encore le tenir et, la gueule tendue en avant, il serre ses traces de sa mâchoire ; celui-ci ne sait s’il a été pris, et il échappe aux morsures mêmes et abandonne le museau qui le touchait. Il en est de même pour Apollon et Daphné ; l’un se presse par espoir, l’autre par peur. 

	perdo, is, ere, perdidi, perditum : détruire, ruiner, anéantir
blanditia, ae, f : caresse, attrait, séduction
Inhaereo, es, ere, inhaesi, inhaesum : rester attaché, fixé à + dat.
	stringo, is, ere, strinxi, strinctum : serrer, resserrer ; éteindre, pincer
rostrum, I,n : muffle, groin, gueule



Le dieu paraît voler, soutenu sur les ailes de l'Amour; il poursuit la nymphe sans relâche; il est déjà prêt à la saisir; déjà son haleine brûlante agite ses cheveux flottants.

 [543] Elle pâlit, épuisée par la rapidité d'une course aussi violente, et fixant les ondes du Pénée : "S'il est vrai, dit-elle, que les fleuves participent à la puissance des dieux, ô mon père, secourez-moi ! ô terre, ouvre-moi ton sein, ou détruis cette beauté qui me devient si funeste" ! 

	548 uix prece finita torpor grauis occupat artus, 
549 mollia cinguntur tenui praecordia libro, 
[1,550] in frondem crines, in ramos bracchia crescunt, 
551 pes modo tam uelox pigris radicibus haeret, 
552 ora cacumen habet: remanet nitor unus in illa. 
553 Hanc quoque Phoebus amat positaque in stipite dextra 
554 sentit adhuc trepidare nouo sub cortice pectus 
555 conplexusque suis ramos ut membra lacertis 
556 oscula dat ligno; refugit tamen oscula lignum. 
557 cui deus 'at, quoniam coniunx mea non potes esse, 
558 arbor eris certe' dixit 'mea! semper habebunt 
559 te coma, te citharae, te nostrae, laure, pharetrae; 
[1,560] tu ducibus Latiis aderis, cum laeta Triumphum 
561 uox canet et uisent longas Capitolia pompas; 
562 postibus Augustis eadem fidissima custos 
563 ante fores stabis mediamque tuebere quercum, 
564 utque meum intonsis caput est iuuenale capillis, 
565 tu quoque perpetuos semper gere frondis honores!' 
566 finierat Paean: factis modo laurea ramis 
567 adnuit utque caput uisa est agitasse cacumen.
	À peine elle achevait cette prière, ses membres s'engourdissent; une écorce légère presse son corps délicat; ses cheveux verdissent en feuillages; ses bras s'étendent en rameaux; ses pieds, naguère si rapides, se changent en racines, et s'attachent à la terre : enfin la cime d'un arbre couronne sa tête et en conserve tout l'éclat. Apollon l'aime encore; il serre la tige de sa main, et sous sa nouvelle écorce il sent palpiter un cœur. Il embrasse ses rameaux; il les couvre de baisers, que l'arbre paraît refuser encore : "Eh bien ! dit le dieu, puisque tu ne peux plus être mon épouse, tu seras du moins l'arbre d'Apollon. Le laurier ornera désormais mes cheveux, ma lyre et mon carquois : il parera le front des guerriers du Latium, lorsque des chants d'allégresse célébreront leur triomphe et les suivront en pompe au Capitole : tes rameaux, unis à ceux du chêne, protégeront l'entrée du palais des Césars; et, comme mes cheveux ne doivent jamais sentir les outrages du temps, tes feuilles aussi conserveront une éternelle verdure."
Il dit; et le laurier, inclinant ses rameaux, parut témoigner sa reconnaissance, et sa tête fut agitée d'un léger frémissement.
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